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1 Pour une année principalement bonne

E n ce mois de janvier traditionnellement consacré
à se souhaiter du bien, du bon et du bonheur, un
vœu m’échappe soudain, et s’impose à moi dans

toute sa plénitude algébrique : je vous souhaite une
année principalement bonne.

Je souhaite à chacun pour 2019, plus de plus et moins de moins.
Des vœux arithmétiques, en somme.
Ce n’est pas très enthousiasmant, mais c’est déjà pas mal.
C’est surtout un nouveau concept, une nouvelle règle inventée par le

législateur fiscal, principalement inquiétante et accessoirement floue. Il
existe désormais un mystérieux point d’équilibre entre le vice et la vertu
fiscale. Dans l’ancien monde, on sanctionnait ceux qui avaient cherché à
frauder et à franchir la frontière de l’inacceptable. Banal. Il s’agira
maintenant de classer tous les citoyens en deux camps : les principalement
vertueux et les principalement vicieux. Binaire.

Vous auriez donc tort de ne pas vous contenter d’une année principa-
lement bonne, car vous éviterez ainsi de peu une année principalement
mauvaise.

Je vous souhaite donc en cortège une santé principalement solide, des
projets principalement passionnants et une famille principalement unie.
Rendez-vous dans 12 mois pour faire les comptes.

L’ennui de ce vœu est qu’il va vous gâcher votre année.
Il est en effet assez probable que vous interrogerez sans répit sur le sens

qu’il faut donner à cet adverbe « principalement ». Angoissé, vous vous
demanderez si vous êtes bien du bon côté de la balance, ce qu’il faut peser
et quelles sont les mesures de la pesée...Car de toute évidence, vous aurez
cette année du bon et du moins bon.

Il faut dès maintenant trouver quelques solutions de tranquillité.
Ayez déjà l’intention de passer une bonne année. C’est important

l’intention, vous engrangerez certainement quelques points. Mais on
pourrait vous prêter de mauvaises intentions. Faites au moins de votre
mieux, c’est bien aussi. Mais ce n’est pas une garantie.

Croisez les doigts, peut-être... Mais alors c’est que vous assumez
définitivement une dérive vers l’irrationnel et l’arbitraire... Finalement,
vous pourriez participer au grand débat national qui s’ouvre dont la
fiscalité est un des quatre thèmes retenus. Vous passerez ainsi sans
transition de l’année blanche à l’année jaune. Je vous propose de deman-
der, outre une définition de notre adverbe star, que les prélèvements
fiscaux soient en France principalement abaissés. Bien entendu cela
n’exclut pas que certains d’entre eux soient augmentés... Mais on ne peut
pas gagner sur tous les tableaux.

Allez, gardez le moral, c’est ce que je vous souhaite. Principalement.
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